
Di MONTRÉAL,

L'EMMANUEL

(Pour la semnaine Rligieutse).

Toi qu'on adore au Ciel, qu'on aime sur la terre,
Toi qui pour, nous sauver t'es rend u notre frère,>

Rofant d'un jour.! Etre éternel 1
Je laisse aux Séraphins d'exalter ta puissance,
Bt mon coei..vient chanter, dans sa reconnaisýqnce,

l'on nom si doux d'Enianiiel.

Célébrez le I)ièU fort, l'inini, l'Admiirablt>,
Aniges qui contemplez la splendeur ir-lýbe-

Du Libérateur d'Israël;
Pour aire se!-, grandeurs, moi j'ai trop de ba*ssesse...
Je nie puis qui'4dmirer- sa touchante faiblesse

Et soli doux nonm d'Emmanuel.

Il n'apparit si b3au dans soi divin sourirc,
Si beau dans ce rePgard qui totijuirs semble dire

lUaînour m'a fait quitter le Ciel. m
J'aitne tant àX le voir sous ses traits de l'en faticq,,
A cont.empler ses pleurs, sa subilme indigence,

A le nomrmer Emmanuel

D)ieu toujours. avec nous, Dieu voilé sous des langeg,
Enfant dans ton berceau que balancent les Anges,

Fils de la Vierge-d'isr-aèt 1,
Sois pour nous le bonheur, le charme de la vie,
Sois l'unique trésor objet de notre envie

Notre tout, notre Emmanueli

Un jour, quand tombera le voile du mystère,
Quand nos yeux, fatigués de la nuit du Calvaire,

Verrènt le Thabor éternel;
Alors, ô douiJésus! dans l'extase inflnie,
Dans le repos s'ans fln de la Cité bénie,

Tu seras notre Emmatiuel.

Ea attendant les cieux oh!i reste au Tabernacle.
Amoureux prisonnier, demeure en ton e.éuiple

Caché dans l'ombre de l'autel.


